
IIEVUE CANADIENNE

Le R. abbé de Ligugé écrit à M. Eugène Veuillot:

Saint-Martin de Ligugé, 9 avril.
Cher monsieur,

Tous les cours catholiques sont en ce moment unis, par la
pensée, à vous et à votre digne sour Mlle Elise, ainsi qu'à tous
les vôtres, près de la couche funèbre de votre illustre frère.

Quelque préparé que l'on fût, hélas ! à cet inévitable et doulou-
reux dénouement, on avait de la peine à se faire à l'idée de la
disparition éelle et définitive de cet incomparable champion de
l'Eglise et de toutes les nobles causes, aujourd'hui plus menacées
que jamais.

On espérait contre toute espérance que Dieu, dans sa miséri-
corde, permettrait un jour à cette haute intelligence de reprendre
cette plume si redoutée des sectaires et de tous les ennemis des
saintes doctrines.

Si Dieu, dans ses desseins insondables, n'avait voulu nous
priver de cette immense consolation, combien de réputations tapa-
geuses cette plume acérée n'eût-elle pas dégonflées! combien de
statues insolentes eussent été renversées de leur piédestal immé-
rité !

Nous n'avons pas été trouvés dignes de cette suprême consola-
tion. Nous inclinons donc douloureusement, mais résignés, en
répétant avec votre cher défunt: Que la sainte volonté de Dieu se
fasse !

Assez d'autres s'empresseront de payer un juste tribut d'éloges
à ce grand caractère, à l'incomparable écrivain, au généreux et
indomptable défenseur de l'Eglise; à cette puissante personnalité
enfin qui a conquis pour toujours une place marquée dans
l'histoire de ce siècle.

Pour moi, je regarde comme un des grands bonheurs de ma vie
d'avoir été à même d'apprécier, je puis dire dans l'intimité, à
Rome, à Solesmes, mais surtout à Paris, chez l'un des plus
anciens et des plus intimes amis de Veuillot (Jacques-Emile
Lafon le peintre), les trésors ignorés ou méconnus de cette riche
nature; la délicatesse exquise des sentiments, la tendresse et la
générosité du cœur, l'abnégation et l'humble docilité du véritable
enfant chrétien, prêt à briser sa plume sur un signe de sa mère,
la sainte Eglise; mais avec cela, et par-dessus tout, la foi ardente
du soldat chrétie qui n'écoute aucun compromis.

Voilà le portrait que je conserve de votre illustre frère, et qui
ne s'effacera jamais de ma mémoire.

Nous prions pour votre cher défunt comme pour nos plus


